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c ralrneflit est fond' sir les faits obserús A cett« appel de l'hussier, dux jennes pe o
e res onnem 3eiu etde Charn2tol. nes s 'lancent dans Je prétoire, et viennent i

i orsP sdelafolie'et des crinie placer à la barre en se mesurant des3eux a '
A nombr dlscasa eit] einsePara- d'être interrogées, toutes deux se hàe ntde pr

e l'ignoraceabosere on a gneais din- fire la parole :niais sur l'invitation le M. 1e

tiligeIcë et la bsoe :sigr une m me popula- sident, Mlle. Groscloux se place au banc des p

tel.g Ces co a quce a sont n me qu'il est venus, et Mlle Gribouilleau, qui,jouil d jà4 ad

ion e s cn ue nc prauvre aux itst Uiis pit de son adversaire, se redre se firemeîit d

nem ,r et d'y voir couîmettre un crime. Aus- barre des plaignrans.

y est elle dans une très petite propor-¡ Mlle Gribouiileau:-Mes eurs, je sms artîst

tio. - En 1819 làri Frapîcc avait 30,000, mreudians dramatique,.

r 30000 dabia a , môme an ansé!e, daMlle G cloux:-Ah ben oui donc figur

Angeterre, plus (du tiers (le a Pop)ltin ta!tâ e1l, Bbiea.

l e e la pneroisse, cette ditaérertec norme r le. Gribôuilleau :-Et Mademoiselle qui nr

test r-rlee5bi-e des fous -et danis qiu'une mauvaises mauirs...
cclf~is affà~e crrniiieles Il e. Groscloux î-Ali t!c'te fête!1

e a ~ e Âcrite mla fölie eM aei Gboiey: nsulté, agonis
La7 misre edorante menen e

reuei ells conduisefit in crime; telle sont les abumee dc co.ps -

e:îchahneffiens 'qui exîi ,5,tèzf.1-îttre ccs quatre c .(l'-' Mlle. Grosclô'ux eE v'la tune sévère!

enc dhàt ,remiêre m e m lmllni u' V. le p;é ide test obligé d'interposer on a r
-oé crroduitin atoit; pour mettre un terme aux interruptions d

be de l'a.foli.- Toutes les fois que, par unef Cause! la piévenue, qui fiCêcese (le sourire et de lever le

quelconque, l'homme', ne voit que ,son v.éritable épaulespandant l'exposé de la plainte. "OUÏ, mes

intérat est de ne s'écart e mais de la'ligne de sittir, -s'écrie la plaignante, figurez-vous que Made '.

lhonneur et de la probitàé ily a aberratiol com- nlo selle, sous prétéste de me regaler la' verre

pète 'du jgemnt absenée ou paralisie d libre Cassi celz le bquoristedont je en uisepa

arbitre; et s'i agit ei vcrlu de cette abelrationl, if que par égard m'aIlnversé et 1répignée d éfup
y a folie.. 'gle pied dans e J os et s, ambe's ; ensuit'eee a

Tous les relevPs statistiques nous autorisent à jete dans la boue tlon chapeau qui étaittout neuf.

conclure que Nliance 'des umières et de1i indus rie M ie. Grosc1oux :-Cju, tout nieui comme Ma

est trés fvorabl î Tl xtinîction( de lhiule. et pari demoiselle.
consaquent i l.expirait'i de.; crines an ,.eop. Mlle. Gribouïlleau:-Eile m'a déchiré moa!

peinent iitè'lecitiel dels popu ltions. tandis que par.- manchon.
tout L'immoralité augweiee aiec l'ignorance ci la1 Mlle. Groscoux :-Ah ! son manchon....

misère, ainsi que le prouvent les tablea ux le .satiti-c'est-le VIeu Xbon a. pàoil le son amant, qui es

que crininele, publiés én'Framc e iet en gekerre. tambour dans les V»ifigeurs.
La plaignante oncilut à 200 francs de dornm .

.. res-intérêts,

POLIC CORIltCTIONNELE. le. Groscldux :.- Je veux parler maintenant'
POIEbhen, voilà la close. Mademoiselle, qui n'est

Une femme jeune encore vient s;seoir trite qu'ne flotée, s'etait. permins des propos sur

et imniobille s'arle banc de( lé ia6ene. chambre, Ion amant; et récide'enit comxîme un vraie rien
prvenued agabonAge.Aestriamiristout qu'elle est. Pour lors, je rencontre ej

prét.;ue w est.gubomxhrg1. A sestrais uimai rrri

par la sou-ffrance, a es grands yeux noirs fernes lui iis <gçu-e tfermnmes on ie badine pas sur

et baissés, a ses .joues paties par la misère, onI chobes-là, et qu'il fanit,nous h1r- ;:ellp me dit quë
voit que cette malheluus, qu compte à peine oui; alrs nous ! ons danrs une .ue près du ea

trente u- é41e 4  etgagdla ef et l'infortu e n'etalor, dmn ma joudes piedset des na aim
ont imîpriié èsur ttousces. traits tne' veilesse auti- comme ça se fait eti re hommes a con ps de pxsto

cipée. Les sales gueui4les qui la couvrentà in, let J'en ai reçu, jen i donné; chacun pour so-' t e icreYateI*e . . sCOXCUC Ja ili.,
l'ont laisée depuis le.matii exposée à la i-igueurj rie contente. en auS
du froid: sa langum.senble glacée dans sa boueli roi; un robe tonte colbondue de bouc..e de
elle murmure plutôt qu'elle. n'articile des répcit- mandeq'on me melte jos à dos.
ses presque iintelligibles. L'inàsruction apprend Plusieurs témoins viennent déclarer qu'en ed

, qu'elle a ét arrètée sur la oie publique au mdi- ces d adames avaient manifestô imtention dé
L eni de la nuit. La paure fille fait enterndure que Ider leur querelle <as une partie d'honneur

n'ayant payer soi logeur, celuici l'a ise c p de on di'eux 36eélare mêmc q
impitoyablement à la porte. Elle indique que sa 'c'étit blin amnsent de les voir travailler.
«oer, présente à l'audience, purraî la reclamer. Le tribunal, faîisant <boit nux conclusions d
Cel le-ci avance avec empressement •" Ma pauvre Mlle. Groscloux. mect les parties ' dos à dos.

Isoeur, dit-elle, ma pauvre soe ir, je la reclamxe l~ Ces deux doxoiselles se retirent en se lanarn
SAugelique Sion est bien alseureuse. M. le u reard furieux.-GAZ. DEs i U UX.

Sprésident. Elle a perdu la raison. Jiganorais ce

qu'elle était devenue.. Jeu la reclame. Eh quoi! -

ajoula-t-elle en se tournant vers h prévenue, n'as M.le cheve Descriviaux grant d'un pett journ

Su donc pu m'crire lgitimste, qui s'appelait le B3RIDoISo, et qui,depUî

s Anlique:J'oubie leoms et les adresses. quelques mois, abjurant la satyre des foliés du sicle

Joublie toutn; tantenant-E umeu- m.oi ! quitte sn ton plais nt pour les graves inérts de la'p

La'Soeur iDans quel état es tu réduite, pan- litique, et Sest pompeusement inltitule 'la France,' com-
tre malheureuse !.Ah ! que t dois avoir froid u paraissdit aujourd'hui devant la Cour d'sises de

n dissant ces paroles le témoin ôte son man- Seine, presidée par M. Moreau. l'e délit imputa

teau de drap et lejette sur les misérables haillons prvenu ét ta une offence envers le noi, et rsulta

stuvatonecu ms ère'écherd 'uertC le i sre

l sa s r,.e lle l'e n to u re , e n e n e lo p p e , fa it s es s Ba n sot d u m i n i s e u ict , D n a rtic lens re le

neélorts our la rêcliuier dans ses bras; et tout eqsail duduraOtobredns cetteSartice qia
s'ultieapadt a ponr titres; FPRoJET DE. coToNN EN COMMEM

. 'udioir a pla it r ON DE 'L REvoLUTION DE JUILLET," tempsql

t aJene veux pas dé tohi manteau, dit la pi év court, le projet d'élever un monument en~ memoire d
e ue, n me le volerait la b Is. La be, elles m'ont trois journées est ridicule et oppos au système du go

L tut pris, vois-tu. Je n'en veux pas. Je n'ai plus vernement. "'Une colonne de juillet en 18361 crntinlL

frod. J'y suis habitue.--J'aive mieux i'en a- t-il, voila ce qui s'appelle de la moutarde après dner

er...Emmeuune-nmoi".' Qu'y mettraient ils sur cette colonie? des tambou,
LE Tribunal renvoie Agéhiqu simon des fins des mousquets, drapaux.tNcolores? La prise du Louý

le ia plainte, et M.' iAv.ocat dui Roi peidt les vre et de 'isotel programme, d s héros de'uilet

mesures pour qu'elle soit misé tout de suite en i-- Lafayee en cheveux blancs et le soldat du drapeaius

berté et renise sur le champ sa soeur. Un ticolore buvant du coco et distribnant des poignees d

nrmure fan eur d(pprobation reconduit la bon-- nntout un peuplese battant comme:un fou Ce , e s
to laspossible car lu des sergens de vile a creve ce

sor jusqu'a aporte' tambours, ar on a is le scell sur ces mousquets, e
pJ'eParisienne' n'of-pre plus que cee parodie :

i - iCPori r demoiselle Modeste-Armndine G bouil Soldat du drapeau tricolore.

, liau contr demoiselle Loidoisa Gro coux ' 'dorleans, toi qui l'as Croté !..&c
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